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Abidjan – Côte d’Ivoire 
 

Portrait: Koffi Affoué Yvonne alias Tante Yvonne 
Date de l’entretien : 07/02/2009 

 

NB : Tantie Yvonne est à la retraite. Elle ne reçoit qu’une pension. 
 
 
I – Parcours et présentation 

  
De parents cultivateurs, Tantie Yvonne est née à Yaokro, village situé à 

15kms d’Agnibilekro au centre-est de la Côte d’Ivoire. Elle est issue 

d’une famille de 5 enfants, dont deux décédés. Elle fait sa tendre 

enfance au village, où elle fréquente l’école primaire. Par manque de 

moyens, elle arrête sa scolarité au cours moyen 2ème année (CM2) et 

apprend le  métier de dactylographe. Elle du rester un moment au village 

après sa formation pendant près de 15 ans, car n’ayant pas été 

embauché automatiquement et sans grand soutien.  

Elle fut recrutée à 27 ans comme bénévole à la s/préfecture de Tanda 

avec statut de garçon, compte tenu des contraintes administratives; il 

faut noter qu’il était interdit à cette époque d’employer les femmes (non 

Age 63 ans -  retraitée 
Niveau d’Etude Primaire(CM2)  
Statut marital Divorcée, 5 enfants  
Nombre de personnes à 
charge et description 

2 enfants 

Profession officielle et 
revenu mensuel 

Ex.Dactilographe avec 148 000cfa (288$) 

Autres activités et revenus 
mensuels 

Pas d’activité parallèle, donc pas de revenus 
annexes 

Revenus/tête/jour 1 645 fcfa (3,3$) 



 
 
appropriation du concept «  genre »). Le salaire était de 5 000fcfa (10$) 

par mois. Après imposition, il ne lui restait plus que 4 760fcfa. Malgré ce 

salaire relativement bas, les arriérés de salaire avoisinaient souvent 1 

an ;  ce qui la pousse à se jeter dans les bras d’un fonctionnaire de la 

place, M.Ehouman.  

 

Elle passe le concours de la fonction publique comme dactylographe. 

Admise, elle est affectée toujours à son lieu de résidence. Le salaire était 

alors de 22 000 fcfa ($44). Elle connut des promotions à son service : 

elle devint tout d’abord secrétaire dactylographe avec un salaire de 68 

000fcfa (136$) et ensuite secrétaire de Direction.  

 

Tantie Yvonne est mère de 5 enfants (elle en avait 7 mais 2 sont 

décédés). La première est mariée, le second est sapeur-pompier 

militaire, le 3ème vit à Londres et les deux derniers sont diplômés sans 

emploi.  

A 63 ans, elle est aujourd’hui à la retraite (depuis 8 ans). Elle est 

orpheline de père depuis 1988. Sa mère vit au village.  

 
 
II - Description de la  profession et autres activités 

 
Tantie Yvonne est aujourd’hui à la retraite ; elle ne vit que de sa pension 

de retraite dans un appartement d’un immeuble des 220 logements. Son 

appartement est assez spacieux avec 4 pièces. 

 
 



 
 
III - Revenus générés 

 
La pension de sa retraite s’élève à 148 000fcfa ($300) . Elle subit un 

prélèvement de 15 000fcfa (30$) pour son assurance. 

L’on ne saurait  évaluer actuellement les autres sources de revenus de 

Tantie Yvonne étant donné qu’elle a un enfant sapeur-pompier militaire 

et un autre fils qui vit en Angleterre qui doivent certainement lui donner 

de l’argent chaque fin de mois ou quand elle a des besoins. 

 
 
IV - Difficultés rencontrées 
 

Avec la crise, la corruption a atteint un stade exagéré ; les concours 

sont payants. A cela, il faut ajouter les frais pour l’inscription même aux  

concours qui connaissent une hausse considérable. Ceux-ci et leur 

corollaire de dossiers avoisinent aujourd’hui 50 000fcfa ($100) 

 

Selon elle, les temps sont durs ; la vie est très chère. Le sac de riz, 

nourriture de base, coûte 25 000fcfa (50$). Le coût du transport est très 

élevé. « Avant, on pouvait nourrir sa famille avec 1 000fcfa. Maintenant, 

ce n’est plus possible. Il faut minimum 2 000fcfa ; imaginez ! Nous qui 

n’avons qu’environ 100 000fcfa (200$) ; que pouvons-nous faire avec 

deux grands garçons à notre charge ? ». Les deux derniers enfants de 

Tantie Yvonne sont diplômés, mais sans emploi. Ils sont à sa charge. 

Elle n’a pas les moyens financiers de leur payer des concours. 

 



 
 
Elle a subi une intervention chirurgicale pour une tumeur au cerveau qui 

lui a coûté 2,6 millions de FCFA ($5000) ; cela a été possible grâce à 

l’aide de famille car son épargne et son assurance n’y aurait pas suffit. 

Elle est aujourd’hui divorcée d’avec M.Ehouman, qui non seulement est 

à la retraite, mais aussi malade.  

 

 
V – Sa définition de classe moyenne et pense t elle en faire partie ? 
 
Selon Tantie Yvonne, les pauvres, ce sont ceux qui sont dans la rue, qui 

n’ont rien à manger, qui sont obligés de quémander pour manger. Elle 

définit les pauvres de la sorte car en Côte d’Ivoire, de nombreuses 

personnes souffrent de faim ; elles ne parviennent à obtenir 3 repas par 

jour.  

Il y a aussi les personnes qui ont tout, c'est-à-dire grosse villa, beaucoup 

d’argent, aisance matérielle et financière etc. Ce sont les riches qui, en 

majorité, sont des politiciens et des hommes d’affaires. 

 

Même si elle s’estime de modeste condition, elle pense faire partie des 

classes moyennes. 

 

VI. Evolution du niveau de vie depuis 2000 
 
La cherté de la vie est une réalité depuis 2000. Même le piment qui 

coûtait 25fca auparavant est aujourd’hui de 100fcfa.  



 
 
La Côte d’Ivoire, selon elle, a perdu son lustre d’antan.On pouvait passer 

un concours sans débourser un sou. On réussissait sans payer. Ce n’est 

plus le cas aujourd’hui.  

A la question de savoir, ce qui explique la situation actuelle du pays, elle 

affirme, faisant bien évidemment allusion aux politiciens, «  je ne puis 

répondre, car je ne suis ni en haut, ni en bas. Je suis au milieu ». 

 
 
VII. Perspectives futures 
 
Elle souhaite faire émigrer ses deux derniers enfants, car ils n’ont pas de 

travail ici ; ceux-ci sont ses priorités. Cependant, elle a peur de se faire 

escroquer son argent ; selon elle, pour obtenir le visa, il faut passer par 

des intermédiaires qui peuvent exiger 2 à 2,5 millions de FCFA sans 

garantie ($ 5000). 

 
 
 
 
 
 


